
MuhammadYunus
«vive le social

business!»
Contraint de quitter la direction de laGrameen
Bank,l'établissement qu'il a créé il y a
près de trente ans, il poursuit son combat
pour « une économie plus humaine ».

PrixNobeldelapaix2006 pourson
travailpionnierdansledomaine
du microcrédit, le Bangladais
MuhammadYunusa,en 1983,

fondé la GrameenBank («banquedes
villages »), qui prête de l'argent aux
exclusdu systèmebancairepour cause
d'extrêmepauvreté.De passageà Paris
pour le lancementdesonnouveaulivre
[Pouruneéconomieplushumaine,Lattes,
2011),Yunusy afait l'apologie dusocial
business,un nouveauconceptdestinéà
«humaniserl'économie».

JEUNEAFRIQUE:Comment est née l'Idée
du social business?

MUHAMMADYUNUS:Quandjereviens
sur le passé,j'ai l'impression que mes
actions en faveur du développement
humain s'inspirent, depuis le départ,
d'une conception du businesscomme
acteursocial.Mais,trèsvite,je me suis
rendu compte qu'il ne suffisait pas de
prêter de l'argentauxinsolvablespour
changerladonneéconomique.Lesystème

^ Le Bangladais,
Prix Nobel
de la paix

2006.

l'argentmaisdemener àbien unemis
sionsociale.Alorsquelesorganisations
caritatives dépendent entièrement de
la générositédeleurs fondateurs,l'en-
trepreneuriat social utilise les profits
dégagéspar l'entreprise pour poursui
vre sonaction.L'entrepreneurrécupère
progressivementl'argentqu'il a investi,
maisnetouchepasdedividendes.11n'y
ani pertesni gains.

Vousavez lancé au Bangladesh desJoint-

ventures « altruistes » en collaboration
avecnotamment Danone,veolia ou Intel.
Lesgrands capitaines d'Industrie ont-Ils
été faciles à convaincre?

mm L'entrepreneursocialrécupèrepeuà peu
l'argentqu'ila investi.Iln'ya nigainsni pertes.
de la libre entreprisene se souciepas
derésoudrele problèmede lapauvreté
persistante,defavoriserl'accèsde tous
auxsoinsmédicauxouàl'éducation.Je
mesuismisalorsàimaginerdesmodèles
économiquesqui,justement,permettent
d'éradiquercesfléaux.

Qu'est-cequi distingue le soc*»;business
d'une organisation carltatlve?

Uneentreprisequi fait dusocialbusi
nessest une entreprise normale, qui
relèved'une démarchemarchande,sauf
queson objectif n'est pasdegagnerde

Pasdutout. L'idée du premier joint-
venture estnée d'une rencontre avec
FranckRiboud,le PDGdeDanone.Jelui
aiexpliquétrèssimplementmavisiondu
socialbusiness,puisje lui aiproposéque
l'on travailleensemble.Il m'adonnéson
accord immédiatement.Cetexemplea
encouragéd'autresmultinationales,tels
VeoliaouIntel, às'engager.LaGrameen
Banktravaille égalementavecdesuni
versitésetdesinstitutionsacadémiques
danslemondeentier,afin desensibiliser
lesjeunesàcettemanièrealternativede
fairedesaffaires.Enfin,jem'apprêteàme

rendredansplusieurspaysafricains,pour
voir dequellemanièrelesocialbusiness
pourraitêtreadaptéàleursbesoinsspé
cifiques.Auprogramme,desrencontres
avecdesleaderspolitiques,desentrepre
neurs,desresponsablesmédiatiqueset
universitaires...

Lacréation de richesse par des pauvres
est-elle « un conte de fées néolibéral »,
comme le prétendent les détracteurs de
la microfinance?

Leproblèmeestqu'il n'y apasdeligne
dedémarcationclaireentreJemicrocrédit
tournéversl'économiesocialeetlemicro-
créditcommercial.Il existeaujourd'hui
desétablissementsqui seréclamentde
l'esprit de ia GrameenBank,mais qui,
en réalité,en utilisent le conceptpour
fairedesprofits.

vous n'avez pas été épargné par les
critiques de la classe politique bangla-

dalse.Certains ont même réclamé votre
démission. Êtes-vous toujours à la tète
de la Grameen Bank?

Non,j'ai quittésadirection.Parailleurs,
la commissionmiseenplacepar legou
vernementa disculpélaGrameenBank
de l'accusationdemalversationsportée
contreelle.Cettedernièrea,danslepassé,
survécuàbiend'autresépreuves.Etpuissa
survien'estpasliéeàmaprésenceàsatête.
Elledépenddesesutilisateurs,quiensont
aussilesprincipauxactionnaires,e
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